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LE TEMPS 
QU’IL FERA 


Nuit du 26 au 27 octobre et 


Fr 


journée du 27 octobre, jusqu'à 
B 18 heures : 
s Quelques averses séparées par 
d'assez belles éclaircies, Vent 
A de secteur ouest fort à très fort 
G s'orientant au nord-ouest, 
a Température nocturne en bais- 
g se de 2 à 4 degrés, 


4: Année. — N° 419. — 2 fr. 


ance-Soir 


10! 


DÉFENSE DE LA FRANCE - FONDÉ SOUS L'OCCUPATION (I4JUILLET 1941) 
SAMEDI 27 OCTOBRE 1945 


rue Réaumur (Gut. 80-60) 


Pour avoi 
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p 


RO 


criminel 


de guerre ne 4 


EST PENDU 
DANS SA PRISON 


AVANT DE S’ACCROCHER A LA CHASSE D'EAU DU LAVABO 


LE PRINCIPAL NÉGRIER DU NAZISME S'ÉTAIT ENFONCÉ 


SON CALEÇON DANS LA BOUCHE POUR NE PAS CRIER 


l'avaient maîtrisé à temps. 


le judas. Cette nuit, à deux heu 
res, Il remarqua que 


pouvait apercevoir que les genou 
de son 
gue, l'immobilité lingu 
vrit la porte, 


Ley était assis, étranglé à lald 
d'une serviette, d 
res, mouillée pour 


IL AVAIT INVENTE 
LA FORMULE 
«HEIL HITLER !» 


Ley, qul figure en quatrien 
murcia iste des criminel de guerre 
Serena (apres daring Ne 
patro 
Mre monde entier comme 
Meat hui an vilei, qui orgs 
Séportntion et 1e 1rAvalt forcë de 
Monn de truvati 
avait 05. ann. 
elmble 


rendre les 


et Mess), west fait connai- | 
égrier ; 


C'était 


prisonnier, Libére 
des premiers dis 
t de Paxitnti 


primer lo syndicats et de les 
placer pif l'a Arbeltfront », le F 
Gu Fraval, qurit dirige Dutcméme, A | 
ent mussi le fondateur de lanancia- | 
| dion draft dureh Freude », in For- 


Toutes les trente secondes, un 
gardien passait devant sa cellule 
et jetait un coup d'œil à travers 


Ley étalt 
sur le siège de sa toilette, II ne 


prisonnier dont, à la lon- 
éta. T on- 


'hirée en lanlè- 


NUREMBERG, 26 octobre, — Le Dr Robert Ley, ancien chef du Front du T 
s'est suicidé. Déjà lors de son arrestation, le 16 mai, près de Berschtesgaden, il avait, 
comme Himmler, tenté d'avaler une ampoule de poison, mais des officiers américains 


x 


e 


| ce par In dote, 
On sait où cette force et cette Jole 
ont conduit l'Allemagne et lo Dr 
Lee, 


nœuds plus solides, et accrochée 
à la chasse d'eau, Ley s'était en- 
foncé son caleçon dans ta bouche 
pour étouffer ses râles. 


Impossible d'empêcher 


les suicides 


Après Hitler, Goebbels, Himmler, 
Henlein (Fuehrer des Sudètes) et 
Terboven (waulelter de Norvège), 
Ley le sixième criminel de 
guerre qui préfère ne pas attendre 
son jugement pour mo! 

Toutes œs précautions possibles 
ont pourtat été prises pour éviter 
ces sul Tous les objets tran= 
chants ont été retirés des cellules, 
les vitres oni été remplacées par 
du mica, or. emporte les asmettes 
après les repas, on rasn les pri- 


sonniers devant un gardien. Ley no 
pouvait même pas conserver ses lu- 


nettes la nui ais, comme l'a dé= 
claré le Dr Douglas selly, médécin 
américain de la prison : e Il est 
impossible d'empêcher un prison- 
nier de so suicider s'il e à vrai- 


ment envie... » 


L'ARRESTATION 
D'OTTO ABETZ 


[Otto Abetz, professeur de dessin à 
l'école primaire de Karlsruhe et 80- 
cialiste-chrétien converti au nazisme, 
fut un des plus actifs parmi les 
agents de l'Allemagne en France. 
Ami personnel de Jean Luchaire, il 
avait épousé sa secrétaire, la Fran- 
çaise Suzanne Debrouckère, dont, il 
avait eu deux enfants, Dès avant la 
guerre, il était bien connu dans les 
milieux politiques et mondains de la 
capitale, et son activité suspecte lui 
valut d'être expulsé en 1939. Aussi, 
après l'armistice, Hitler le trouva 
particulièrement qualifis pour occu- 
per le poste d'ambassadeur extraor- 
dinaire à Paris.] 


L'ESCROC ÉTAIT 
COMMISSAIRE 
DE POLICE... 


ENOBLE, 26 (Dépêche 
< France-soir >). — René Moreau, com- | 
missaire da police d'Annemasse, a été 
arrêté, hier, pour avoir éscroqué 
400.000 franca à Mme Lechat, commer- 
sante, à l'aide d'un faux, Moreau rèus- 
sit à fausser compagnie à ses gardiens, 
mais j) fut rattrapé quelques heures 
plus tard alors qu'il allait prendre un 
train partant pour la Suisse. 


octobre 


et le gendarme faisait 
la contrebande des devises 


ROUBAIX, 26 octobre (Dépêche 
< France-soir >). — A Erseaux, les 
douaniers ont arrété le gendarme Fer- 
and Groussel, 44 ans, de la brigade 
de Roubaix, Groussel transportait sur 
son vélo un cois contenant 457.000 


francs en billets neufs français, 11°ti- 
tres d'une valeur de 18.000 francs, 
Ainsi que 60 pièces d'or de 20 francs. 

Le gendarme-contrebandier a préten 
du qu'il tusait simplement une commi 
son pour un ancien instituteur d'E 
seaux, M. Craye. Les gendarmes, se 
collègues, n'en ont rien cru et l'ont mis 
sous les verrous, 


LA POSTE 
AÉRIENNE RENAIT 


Bientôt, nos lettres postées le soir 
À Paris, seront à destination le len- 
lemain "matin, grâce à l'avion pos- 
tal, quels que soient les bureaux de 
dépôt et de destination. 

{$Ans surtaxe et sans service spé- 
cial. 

La première ligne «e Paris-Bor- 
deaux-Toulouse-Pau » sera inaugu- 


« La force dans la joie », 
disait le Dr Ley, négrier de 
l'Allemagne, qui avait orga- 
nisé le travail forcé. La joie 
a disparu du visage du cri- 
minel de -guerre à la triste 


mine; gardé à vue, à Nurem- 
berg, par un Ġ. l, fusil 
¿ au poing 


| 22.000 «COLLA- 
BORATEURS » 
DÉMASQUÉS 


La découverte du fichier 
du groupe «Collaboration» 
pourrait faire reculer la 
date de clôture de l’épu- 
ration. 


La date du 10 novembre, fixée 
comme terme à l'épuration, ser 
elle prorogée ? 


Cette éventualité 


peut être envi- 


sagée à la suite de la découverte, 
par la Sûreté nationale, du fichier 
Central du groupe Collaboration, fi- 
chier qui comporte 22000 nom: 

Une vaste opération vient d'être 
déclenchée, dans toute Ja France, 
contre bon nombre de ces collabora- 
teurs qui se croyaient maintenant à 
l'abri de toute poursuite 


Cette nouvelle offensive 
des surpris 


UN “LIBERTY SHIP” 
SE PERD PRÈS 
DE NOIRMOUTIER 


NANTES, 26 octobre (Dépêche 
< France-soir »), — Le liberty-ship 
« Glover » s'est perdu aujourd'hui 


promet 


sur la chaussée des Eœufs, au nord 
de Noirmo Les quarante mem- 
bres de l'équipage sont sains et 
saufs, 


En désaccord avec ses voisins 


IL AVAIT MIS 
UN OBUS DE 37 mm. 
DANS UNE BUCHE... 


LILLE, 26 octobre (de notre eor- 
respondant particulier), — Deux mé- 
nages polonais habitant Frayelles, 
près d'Abbeville, vivaient en mésin: 
telligence. L'un des maris, nommé 


Hidak, pour se venger, creusa une 
büche et y plaça un obus de 57 mm. 
Ii déposa cette machine infernale 
dans le bois de chauffage de son| 
voisin, nommé Martininck. | 
Hier soir, alors que la famille de 
ce dernier était réunie pour le repas | 
du soir, une forte € 3 
produisit et une fillette 


rée ce soir, à 22 heures, au Bourget. 


ans fut grièvement blessée. | 


_—— SE aaa ere RE 
Tour les nome célèbres de l'Allemagne et de l'Europe défilaient sur l'agenda de l'aide de camp du Führer, Linge, agenda qui fut Tetrouvë dans les 
ruines de la Chancellerie, à Berlin. Af la date du 19 mars 1944, à 14 A. 45, il note la conférence d'Hitler avec'ses principaux chefs militaires, 


— Hitler va faire un discours. 

Ces quelques mots ont, pen- 
dant dix ans, inquiété le monde, 
Voici d'après l'agenda de l'aide 
de camp Heinz Linge, comment 
se passait au Quartier Général 
la période de préparation de ces 


trop fameuses harangues. 
Avant de prononcer un dis- 
cours, Hitler travañlait une 


grande partie de la nuit, écrivant 
sans cesse son texte. Celui du 30 
janvier 1944, jour où le Fuehrer 
célébra le onzième anniversaire 
de son avènément, fut l'objet 
d'une préparation particulière 
ment laborieuse ; il est vrai que 
les jours étaient sombres pour le 
Reich, et qu'il était difficile de 
présenter les événements au peu- 
ple allemand sous un aspect fa- 
vorable, 

Hitler se trouvait à Wolfschaze, 

e Goerlitz, dans l'Est all 

uatre Jours avant l'émis- 
réunit ses généraux en con- 


férence. 


Le plus sombre 
de ses discours 


Ils vinrent de tous les fronts 
Gudérian, le spécialiste des tank 
Zeitler, chef d'état-major de la 
Wehrmacht ; Schneider et une dou- 


zaine d'autres. Deux heures durant 
ils firent leur rapport au Fuehrer. 

Après la conférence, Hitler con- 
sulta son docteur, le professeur Mo- 
rell, puis vint une longue succes. 
sion de conversations avec des offi- 
ciers suivie d'une plus longue avec 
Martin. Bormann, son assistant. Le 
Fuehrer s'entretint ensuite avec des 


leaders nazis : Himmier, Doenitz, 
Keitel, Manstein, Kleist, Busch, 
Model et d'autres. Enfin, la veille 


du jour où il fit son discours, Hit- 
ler passa trois heures seul, puis à 
11 heures il fit appeler sa secré- 


ail nazi, 


U lycée Buffon, à Par 
en classe avec des 
cartables gonflés à éc 

vent dans l’arrière-salle d'u 
On les surprend. Les serviette: 
gère: 


cuaient chaque soir un peu. 


A Janson-de-Sailly, les pions, le 


débrouillard ! 

Un 
dans son lit 
son marché du lendemain, la porte 
s'entr'ouvre. Une voix souffle : 


tes relations.. Tu ne pourrai 


Un moment après, un autre mur- 
mure : 


— Dis donc, Jacques.. N'en 
parle pas à ta mère, Mais si tu 
tombes sur quelques paquets de 
cigarettes.. 

— Compte sur moi, papa. 


Jacques soupire de mépris et s'en- 
dort du sommeil de l'innocence. 
Comment saurait-il ce que c'est 
vratment-que l'innocence ? 


Jacques restera ici 


Un jour, Jacques sera lâché dans 
la vie, prendra sa charge d'homme, 
de Français. Comment acceptera- 
il, comment humainement pourra-t- 
il admettre d'être professeur, em- 
ployé, de gagner par mois, lui, un 
homme, ce qu'il escamotait en un 
Jour, adolescent ? Comment pour- 
ra-t-il seulement comprendre qu'on 
peut étre un éucateur, un plon- 


de valeurs, de bijoux. Ils avaient cambriolé l'oncle 
de l’un d'eux, caché le magot dans le lycée même et l'éva- 


malin, postés de chaque côté de la| “nier ? Quand anra-t-il entendu ces 

porte, fouillent les élèves qui en-| mots étranges : « Mission, Fol »:? 

trent, leur prennent l'argent qu'ils| S'il partait à la colénte ? 

ont sur eux pour le leur rendre à| pecteur de 4'Empire, voilâ qui ac- 

la artie, C'est le seul moyen d'in-| corde le goût du profit et celu! de 

térdire le marché noir qui va grand| l'aventure, (N'employons pus de for 
la récréation, pendant les] mules nobles qu'il nentendrait 
même. D trafiquants| pas) 

de quatorze ans arrivent avec cin- F 

quante milla franea en poche, Dans| n'avons que mi 

les ens graves, loa parenta sont pré-| uncle d'aller m 

venus. À la maison. le soir, le cou-|  élalent quaire frèros, rester 

pable réçolt quelques ndmir: kei. | 

tivas ion quang M est couché.| Jacques restera ici, 11 entrera « dans 

les parents se regardent en souriant |, les affaires +, Et son frèse de lait Loula| 

de plaisir + jen de la paix ou empioys dul 

— Il ne sera pas un dindon i y amènera da femme, hori- 


dans la vie, le nôtre, C'est un 


peu plus tard, pendant que 
le débrouillard calcule | 


— Dis donc, Jacques... Avec 


pas me trouver quelques paires| lons d'indigènes aujourd'hui, dans D 
Se aaa f tre Afrique du Nord. Dans dix ans, | 

quinze na d'ndigbnes. Combien de| 
— Entendu, maman, Monapia th 


| 
LA GRANDE ENQUETE DE PAUL, BRINGUIER Í 


FAIT DU MARCHÉ NOIR 


Il est déjà un inutile dans un pays saigné à blanc 
où les vaincus sont encore les vainqueurs 


s, des élèves de rhétor 
tables plats, et 
later. On finit par s'en 
m café, déballent leurs sacs. 
s sont pleines de devises étran- 


de la ferme voisine, La terre est in- 
e À un homme seui, 


Ni Jucques ni Louis 
ne sont responsabies 


de 


moins n 


najem: 


(Un million de Français, onze mii 


Jacques ni Louis ne ront responsables 
Cette angoisse devant la pelne, ce refus 
de jutter, ce souci: de ne rien tenter 
pour ne rien compramelize, ce besoin 
de conserver à tout prix un humble bon 
heur, c'est le complexe de timidité, c'est 
le -rèfiexe de défense de la race 
s'éteint, qui ne peut plus oser. 
ni Louis ne sont responsables 
les derniers. Je. rejoins Ici mon pzopos 
d'hier, L'Allemagne a gagné sur nous, | 
en deux coups, sa guerre de trente ans 


Le circuit infernal 


Oul, la race gardait encore en 1914 
sous un accoutrement de décadence, le 
meilleur de sa virilité, Mais nous 
n'avons Das supporté la saignée de ia| 
pcemiêre grande guerre. 


cains dormaient dans les oasuaites de | 
Douaumont et de  Notre-Dame-de-Lo- 
rette, I nous échut quelques survivants 


Le problème de la masse était post 


TA LE FUEHRER 
CASAS préparait longuement 
ses discours “ improvisés ” 


~ octobre. |[RETOUCHANT ET RATURANT SANS CESSE, LE 


IQU'APRÈS DE LABOR 


IDICTATEUR N'ADOPTAIT LE TEXTE DÉFINITIF 


IEUSES CONFÉRENCES 


durant il dicta, II ne s'interrompit 
qu'à minuit, pour le thé quotidien. 
Fraulein Junge était parmi les in- 
vités. 


Après le 
on discou 


qu'à 5 h. 30 du matin il resta seul, 
révisan se coucha. 

Le disco nouveau 
le lendemain, après le petit déjeu- 
ner, puis Hitler, ayant expédié les 
affaires courantes, y jeta le coup 


d'œil final en déjeunant. A 5 h. 
le discours fut enfin prononcé. 

Ce n'est que le jour suivant que 
le texte fut diffusé, Et Linge not 
sur son agenda : < Bien qu'enre 


45, 


gistré la veille, l'habituel discours 
du Fuehrer passa aux yeux de tous 
pour spontané. » Après toutes ses 
conférences avec les autorités mi 


litaires, Hitler avait écrit et pi 
noncé le plus sombre de tous se 
discours. Le spectre de a défaite 


se rapprochait de plus »n plus. 


Dernier anniversaire 
du putsch de Munich 


L'allocution annuelle de la com- 
mémoration de Munich était une 
tâche beaucoup moins ardue, La 


LONDRES, 26 octobre (par t 


entretenu longuement avec lui de 
la France et l'Angleterre. 


D'autre part, M. Couve de Murville, 
secrétaire permanent des affaires politi- 
ques au Qual d'Orsay, M. Alphand, di- 
recteur des Affaires économiques et M 
Badevant, conseiller juridique, ont éu 
une entrevue avec plusieurs hautes per- | 
sonnaltés du Foreign Office. Ils ont exa- 
miné., notamment, une fols de plus en- 
semble, le mémorandum sur l'Allema- 
gne présenté par la France à la confé- 
rence des cinq ministres des Affaires 
étransères. La France propose que la| 
Rhénanie devienne une zone permanente 


taire, Fraulein Junge. Deux heures 


alliée de sécurité, notre pays y ayant} 


Conversations franco -anglaises 
sur la Rhénanie et la Ruhr 


(De notre envoyé spécial permanent A. DE SEGONZAC) 


éphone). — M. Bevin a reçu hier 


après-midi M. Massigli, ambassadeur de France à Londres. Il s'est 


tous les problèmes qui intéressent 


voix prépondérante et que la zone fn- 
dustrielle de la Ruhr soit placée sous 
contrôle allié, 


Il est encore trop tôt pour dire que 
des négociations sont en cours pour 
l'élaboration d'un pacte franco-britanni- 
que. Tı semble que ni d'un côté ni de 
l'autre on ne soit tout à fait prêt où 
disposé à entamer de telles négociations, 
mais les conversations d'hier ont per- 
mis aux deux parties d'échanger des opi- 
nions. de préparer le terrain 


routine consistait à louer les hé- 
Tos du € putsch » de 1923, à ville 
pender les communistes et les pays 
de e l'encerclement > et à prédire 
une victoire prochaine, 

En février l'année dernière, Hit- 
ler, selon la tradition nazie, parla 


à Munich. Le, jour précédent, il 
avait marqué l'occasion pai de lé- 
gers changements dana ses habi- 


tudes frugales, 

A 4 heures (alors qu'en général 
il travaillait), il avait donné un 
thé pour huit invliés : quatre hom- 


mes, quatre femmes, Les même: 

és de nouveau pour ! 

à 11 h. 30. Le 24 fé- 
vrier, jour du discours, le Fuehrer 
arriva à Munich à 3 heures de 
l'après-midi, venant de Goerlitz, 
Avant son arrivée, il avait passé 
les trois quarts d'heure tradition- 
nels avec son coiffeur, Ce. n'est 
qu'après 2 heures: qu'Hitler, dans 


son train spécial, commença à écrire 
à discours, Linge, annotant son 
agenda, déclare que celui-ci ne prit 
pas au Fuehrer Une heure en tout. 

À son arrivée à Munich, Hitler, selon 
sa coutume avant de prosoncer un dis- 
cours, passa un moment avec son doc- 
‘eur, L s'en setint suite av-c Bormann 
pencagt un court moment, puis prit ia| 
parole. 

Les vieux camarades nazis d'HIth 
ne le virent guère en ce jour snniyersal 
re. Après un court moment passè dans 
son appartement, æ Führer parut pour 
Berchtesgaden oŭ, avant m'ouit, il était 
en conférence avec les chefs militaires, 

Dans son agenda, Linge décrit les som- 
bres conférences de Berchtesgaden èt de 
Görlitz en ces premiers mois de 
Le Führer avait d'énormes raisons 


ffensive aérienne 
mentalit chaque jour en Intens 
nace de débarqument se prêcisaii 


(1) Voir France-soir du 24 octobre, 


Copyright by Evening Standard and 
France-soir. 


Prochain article 


HITLER PRENAIT 
LE DUCE AU SERIEUX 


ue, garçons de quinze ans, arrivent | 


repartent, le soir, avec ces 


étonner. On les suit, Ils se retrou-| 


plus cruellement encore, Nous n'étions | 
déjà plus assez nombreux pour assurer 


les tâches essentielles, Pressés partout 
A la fow, nous n'avions plus amsez de 
réserves Dour lea Jeter sur le front de 
la terre, aur le front de l'usine, sur le 
front de l'Empire, Dans ces ças-ià, une 
race mutilðe a deux rolatlons, Ou bien 
elle cherche Je salut en elle-même, elle 
Temo! A chals, elle fait des en 
fants, m elle renonce devant ) 
Peine’ trop dure, elle n'en falt piw, 


ous avons pris la seconde vole, 


pe diminution de nol 
ation diminuant nor 
mbre. 


Après nous avoir, 
cing ans, ccofirmé 
politique, nous à 


pendant quat 
dans notre ve 


par lea traitrea qu'elle es sait che 
nous, inculqué le sentiment de notre Ife 
iè morale devant les Krands problè 
mes Jaternationaux, l'Allemagne nazie. 
repréfant ce couteau des Hohenzolern, 
a frappé le second coup en 1940. 
8i nous ne pouvions guère résister 
techniquement, noua je pouvionà encore 


moins psychologiquement, Je vals pius 
loin, Je dis que par une sorte d'instinct 
secret, inconscient, le dernier sens abà 
tardi de la race, les Français ont senti 
qu'iis ne pouvaient plus se permettre de 
mourir. 

Chacun s eu la volonté de se battre. 
Mais ia carcasse n'a pas marché èi 
dans l'ensemble, la valeur combative de 


l'année 1940 na pas êgald celle de l'an- 
née 1914, chest que le pollu de Verdun 
lex ongies et tea denu accrochés dans 


Ja terre à dêtsadre, savakt qu'il y avait 
derrière lui deux jeunes frères à la mal- 


(1 SUITE PAGE 2 | 


{1) Voir France-soir des 23 et 25 octo” 


bre 


France-Brésil 
en 38 heures 


J'AI REÇU 


LE BAPTÊME 
DE LA LIGNE 


à bord du 
“LIONEL DE 
MARMIER ” 


(De notre envoyé spécial 
Georges FÉVRIER) 


RIO DE JANEIRO, 
bre (par câble vii 
= André Ch 
traversi 
Il a posé imp 
baie de Rio de Janeiro, à l'ombre 
du Pain de sucre, les 70 tonnes 
de l'hydravion géant « Lionel de 
| Marmier ». Les couleurs frangat- 
| ses ont reparu dans le ciel do 
| l'Amérique du Sud. Et les Brésil- 
liens, qui n'ont oublié ni 
moz, ni Guillaumet, ont rés 
| un accueil enthousiaste aux 45 
personnes à bord du plus gros 
hydravion commercial du monde, 


28 octo- 
Radio-Fran 
1 vient d'achever 
de l'Atlantique, 


Je n'ai encore na blen comprig 
qu'ayant quitté la France Il y a tren- 
te-six heures, je rédigé maintenant 
ce radio Avenida Rio Branco, N faut 
que je vole dehors dea taxis aomp- 
tueux, dea hommes en blunc, de 19 
lles cariocas en robes légères et le 
cle! d'um bleu Incompareble pour ma 

| souvenir que l'avion a réalisé ce mi- 

| racio, 

Car ce n'est par un mince hommage 

Que nous devons rendre au Lionei-dg- 

| Marmier, me s de voyage ot 
moi-même, p 9.000 kilomé= 


la cabine, M 
'ouchettes, i 


vis par des 
| stewards en veste blanche, rappelaient 
| bien plus le steamer do luxe que l'avion. 
I mest pas jusqu'au baptême de là 
| ligne, dans los pius pures traditions 
| maritimes, donné ce matin par un équis 
page déguisé en Neptune, Amphritrité, 
ete... qui n'ait rappelé le pius benu tempa 


de ia navigation A vapeur, 


Out, mais c'était le Lionel.de.Marmier, 


| hant dans len éclairs bleus de aes 
six moteurs, et qui a volé & 320 kilomé» 

tres-heure, 
Ce voyage d'essais et d'étude, qui m 
reconnaltre In baso do Port: 


prélude A l'ouverture d'uno lle 
anco-Amérique du Bud, Demain, 
dix hydravions de 75.000 kilos pourront 


emmener 40 pnasngers et leurs DARAS 
kes ; plus deux tonnes de fròt et de 
courrier en moins d'un jour ot dami 
de “Biscarosme À Rio, 


LE C.N.R. MET AU POINT 


La sélection den 
élites a désormais 41é fausaée, Ceux qul 
auralent dû, vera 1930, prendre In relève | « » 
de Ja viellle équipe des chefs républi 


A 9 heures ce matin, les membres du C.N.R. et les présidents et 


bis — des Daladier — ou pourrie | vice-présidents des Comités de Libération départementaux se sont réu- 
Re nes G: ausal failu des! nis à la salle des Horticulteurs pour étudier la mise au point du pro 


gramme du C.N.R., comme programme de gouvernement, et la situs- 
tion économique et sociale de la France, 


Au moment où les diver 
politiques väinqueurs nux € 


partis 
ctions 


prennent position quant à en. 
trée ‘éventuelle dans le gouverne. 
ment, cette réunion du C.N.R, of- 


fre un intérêt capital. 

Déjà les socialistes ont fait con- 
naître, mercredi soir, qu'ils étaient 
favorables à la constitution d'un 


gouvernement tripartite, Hier, ce 
sont les communistes qui, Au cours 
de la réunion de leur bureau poli 
tique, décida‘ent de ne pas Jeter 
d'exclusive conte lo M.R.P., au 


cas où ils participaralun: eux-mé- 
mes au futur gouvarnement. Cepen- 
dant rien de définit ne fera nc- 
quis avant les opa du 3 no 


vembre pour té central et 
du 4 novembre pour le greupé par- 
lementaire, « Ni exclusive ni enga- 
gement >, telle est actuellement 
leur formüle 


La C.G.T. chez de Gaulle 


Autre fait important : Je géné- 
raide Gaulle reçoit, cet après-midi 
à 16 heures, le bureau de la C.G.T. 
MM, Léon Jouhaux et Frachon, 
ainsi que leurs, collègues entretien- 
dront le chef du gouvernement pro- 
visoire de la situation Ues travail- 
leurs des services publics, du pı 
blème des salaires et des prix. 
Sans doute aussi, la situation gé- 
nérale  sera-t-elle examinée au 
cours de cette entrevue. 

Quant au Conseil des ministres 
aui s'est réun, ce matin, |] s'est 
consacré à la liquidation des af- 
faires courantes 


De Laitre de Tassigny 
ministre de la Guerre ? 


D'après une indication de source 
sérieuse, le futur ministre de la 


Guerre serait le général de Lattre 
do Tassigny. Notons cependant que 
l'ancler chef de la I" armée fran- 

e n'a pas été reçu par le chef 
du gouvernement provisoire de la 
République, 


"MONTY ” 
recherche 
l'homme 
qui lui prêta 
son béret 


La photo ci-dessous représente le ma- 
réchal calors général) Mon 
nant un peu do repos ek w 
1h6 pendant m bataille d'El Alamein, 
en compagnie de quatre hommes qui 
venaient de le mener en première ligne 


dans jeur tank £ un lieutenant, deux 
caporaux et un simple soldat, L'un, d'eux 
de caporal qui est le troisième person 
nage en partant de la gauche) enë l'idée, 


pour que l'enneml ne pot soupconner là 
présence du général britannique sur la 
igne de feu, de prêter à Montgomery 
son béret noir, Ce béret, Montgomery 
ne devait plus s'en séparée, 11 le porte 
encore et l'a rendu populaire dans le 
Inonde entier, 

Mais le grand chef britannique n'a 
plus Jamals revu ses compagnons d'un 
Jour à Ei Alamein, 

T neralt heureux, de les retrouver, 
1 espère que la publieation dò ceite 
photo Imi permeltra d'ewtrer en contact 
| avec ses quatre camarades de combat, 

Tiy sont priés de Iui ferire à l'adresse 

à Grand Uunfier Général, Af- 
Allemagne, 


suivante 
més britannique fu Rhi 


~- ANNE et MARY 


Dans la mer des Caraïbes, en 
mars 1715, le schooner-corsaire 
Red-Blood s'empare du galion 
espagnol San-Pedro qui einglait 
vers Saint-Domingue avec une 
riche cargaison et des voya- 
beura de marque. L'équipage 
s'est rendu sans combat malgré 
les adjurations d'un jeune pas- 
sager de fière mine nommé 
John Read, que les pirates, sé- 
duits par son audace, enrôlent 
dans leurs rangs. 

John Read fait la connais- 
dance du hardi lieutenant Rac- 
kam, du lâche capitaine Vane, 
du jeune. ot charmant Fred 
Bonny, du nègre aux oreilles 
coupées César ` Vercingétoriæ, 
du tueur Thomas Brown, Tan- 
dia qu'une effroyable tornade 
met en périt le Red-Blood, Fred 
explique à John ce qu'est la 
vie des < Frères de la Côte > 
tt lui apprend que l'admisaion 
d'une femme dans l'équipage 
d'un bâtiment flibustier est in- 
terdite sous peine de mort, 


Thomas Brown exerce 
son droi 


ARFOIS, le « Red- 
Blood » s'arrêtait; 
comme suspendu 
dans les airs ; il os 

cillait ainsi qu'un chêne sur 
lé point de s'abattre et, 
soudain, il repartait dans 
le tumulte écumeux en 
poussant une longue plain- 
te de bête blessée. 
Cependant les hurle- 
ments de l'ouragan sem- 
blaient avoir baissé d'un 
ton, ils étaient . devenus 
plus graves et plus courts 


commè si l'énorme poitrine 
d'où iis jalllissaient eût donné 
enfin dos signes d'essoufflement, 

— Allons ! dit Bonny, le dan- 
ķer est passé, buvons encore un 
Coup, et allons nous coucher, 

Iis vidèrent la bouteille de ma- 
Häre etgans se dévêtir, s'allon= 
gèrent dns leurs hamacs sus- 
pendus côte à côte, d'un bout à 
Tautre de la cabine ; et bientôt 
les deux jeunes gens s'endormi- 
rent paisiblement, bercés par la 
musique sauvage que le vent tirait 
des cordages comme d'une harpe 
monatrueuse. 

Lorsque 
John Read 
aesa grand jour. Un instant, 
écouta les bruits du navire 
bercalt Ja mer npaisée 

Le jeune homme se leva, pélgna 
ses cheveux blonds, fit sa tollètte, 
ceignit son épée et se rendit aur 
je pont, Un vont léger enflait les 
ollas, du moina celles qu'on avait 
pu établir, car de tous côté 
dalent des gròs que la tempête 
avait rompus, haubans, amures et 
boulines qu'une douzaine de ma- 
telots s'affairaient À remettre en 
état en chantant d'une voix sono- 

D'autres nettoyalent le til 
toutes sortes de débris dont 
tornade l'avait jonché et eu: 
p'égosillalent avec allégres 
tout l'ordre et la prop 
ghnient et John Read ‘s'étonnait 
da voir ccs hommes, si négliremts 
de leur personne, entõürer de soins 
leur o et lours 
usine 
aides, avaient i 
fourneaux devant gaillard 
d'avant, Do la viande culaalt di 
une marmite, dans une autre mi- 
jotalt du mil qu'un négrillon brase 
sait deux mains avec un bâton, 

Reat contempla un instant les 
prisonniers, à qui le matin on avait 
redonné ln permission de sortir sur 
Je pont. Leur mine ravagée attes- 
tnit angoisses qu'ils avalent 
éprouvées, et lo désordre de leur 
toilette, leurs habits souillés por- 
talent les traces de la violence de 
iw tempête qui. dana la cambusè, 
les avalit brassés comme dus dés 
dans un cornet 

A co moment un son do cloche 
retentit 

= Suis-mot, dit Fred Bonny qui 
avait rejoint son compagnon, on 
nous appelle pour le diner.. Tu as 
une mine sup on gaillard $ 
ón ne dirait jamais À te volf que 
Tous n'avons échappé que de juse 
teasa À la noyade. 


Je 


lendemain 
réveilla, 11 


matin, 
faisait 
il 


s quo 


PIRATES 


PIERRE NEZELOF 


— Les coups durs, 
nalt, répliqua Read, J'ai ét 
se dans ma jeunesse, et j'ai servi 
ensuite deux ans comme matelot 
Sur un navire qui faisait le service 
entre Londres et Amsterdam, Les 
tempêtes de la mer du Nord ne 
sont pas caresses de jolies garces. 

De tous côtés, les flibustiers ac- 
couraient à l'appel de la soupe, 
Rackam apparut, suivi de Charles 
Vane qui tenait comme un sceptre 
une bouteille de rhum À la main. 
Bientôt, tous les pirates sè trou- 
vèrent réunis sur le pont, et seuls 
demeurèrent à leur poste le timo- 
nier et l'homme de vigie dans le 
nid de corbeau, Ils se massèrent 
devant les fourneaux et John Read 
assista alors À un spectacle cu- 
rieux. Richard Corner, le quartier 
maitre, tira de sa poche une Bible 
crasseuse, l'ouvrit à l'intention 
des auditeurs anglais, en lut un 
passage avec la voix trébuchanté 
d'un écolier mal assur de sa 
science. Pula Louis Ledur, le bou- 
caniler, afin d'appeler la ‘bänédie- 
tion du ciel sur la digestion des 
catholiques, entonna avec vigueur 
le « Magnificat > et le + Mise- 
rere » Tous, comme des personna- 
ges à l'âme évangélique, écoutalent 
pieusement la parole divine, tête 
nue et les mains jointes. 

Le capitaine fit un signe vers le 
cuisinier et les pirates, x'asseyant 
sur lo pont en tailleur, prirent 
place par groupes de sept 

— Viens avec nous, Read, 
Bonny en l'entratnant vers le coin 
où Vane, Rackam, le maltre et le 
auartier-maltre s'étaient installés, 

Un marmiton distribua À chacun 
une cuiller et un < coul » qui était 
une calebasse coupée en deux, et 
Read observa que le capitaine et 
Rackam n'étaient pas traltéa mieux 
que lèurs hommes. Ensuite le mal- 
tre-coq apporta de larges plats où 
d'énormes quartiers de viande 
genlent dans une muce noirâtre et 
les plaça au milien de chaque grou- 
pe. Vano s'apprétalt à piquer son 
coutelas dans un mo a 
une voix formidable retentit 

— Halte ! capitaine ! Je 
dique ce plat pour mol et mes ct- 
marades, nous n'avons dans la nò- 
tro quo gea os à ronger, 

John. Read se retourna et aper- 
cut Thomas Brown, le colosso 
Foux, qui debout, les Jambes écar= 
téca et roulant d'un côté sur l'au- 
tre ses épaules épaisses comme des 
madriers, surveillait Ia distribution 
des plata, La hargne et la convol- 
tiso nflammalent ses petits yeux 
do porc, 

— Depuis quand, poursulvit-1, 
les officiers ont-ils le droit chez 

de la Côte > à une 
que leurs hommes ? 
es tous EAUX de- 


Tout en parlant, 1 subatituait 
son propre plat À celui du capl- 
taine et, à In barbe da Vane, l'em- 
portait ‘en gicanant vers les quel- 

dés sacriğanta avec qui d'ordi 
naire il faisait pitance commune, 
Jolin Read regarda Rackam, fl s'at- 
tendait à le voir se dresser et bon- 
dir sur la brute, mala Rackam no 
bougealt pas. Le piqué vers 
son écuelle, 11-ét4it visible qu'il 
contenait mal sa Lente- 
ment alors, John leva. 
souny voulut le retenir 
Reste tranquille, t-il 
Brown n'a exercé que 

Chez nous, n'importe 
wil la juge plus copieuze que 
sienne, peut réclamer la part 
capitaine 

Mais le Jeune homme, lentement, 

Brown qui avait 

CHOUX et Ap- 


vant la game 


it 
fureur 
Read # 
Tho- 
son 
qui, 

la 
du 


mas 
droit 


se dirigeait vers 
posé le plat sur 
prêtait À en distribution, 
Arrivé dávant lo géant. îl s'arrêta 
êt abaissa sur lul son regard noir 

Que me veux-tu ? progna 
l'homme, 

Thomas Brown, dit Read 
d'une voix qul vibrait comme une 
épée arrachée de son fourreau. 
Thomas Brown, tu as agi, parait- 
il, selon ton droit. Nul {ci, pas 
méme le capitaine, ne songe à lo 
contester, mals Je n'al Jamais en- 
tendu dire que, pour obtenir son 
droit choz les flibustiers, 1l fallât 
se conduire comme un malotru et 
un grossier personnage, 

D'un violent coup de pied, John 
Read renversa la gamelle. Un éclat 
de rire général salua cet exploit, 
mals presque aussitôt un ailenco 
terrible s'établit. Eclaboussé du 
ventro aux sourcils, le colosse 
bondit sur ses pieds en hurlant : 

Pourriture ! cochon malade ! 
C'est comme de Ta fiente de bouc 
que je vals t'écraser… 


DEMAIN : 


| Dans la gueule du loup 


NOS MOTS CROISES 


PROBLEME No 223 


mule devant 1t justice, — 4, 
est un pour Ia France. — 5. Vague. De- 
meure d'un gardien. — 4, Olseau de Basse- 
cour, Elle fut très en honneur dans l'an- 
tique Egypte, On y met de bons 
pAiés, Supporté, — 8. Mesures, — 9, Ser- 
vica 40 au auzerain, Mot latin 10. 
Elle appartient au pius grand dignitaire. 


La Brie en 


LE PRIX NOBEL AUX INVENTEURS DE LA PENICILLINE 


STOCKHOLM, 


Prix Nobel a décidé que le Prix Nobel de physiologie et de médecine pour 
l'année 1945 serait attribué au professeur sir Alexander Fleming, au docteur 
Boris Chaine et à sir Howard Florey, pour la découverte de la pénicilline. 


FRANCE tomano 


Bie souvernement fran- 
enis a déjà accordé un 


Crédit de 500 millions de g Les listes des membres 


franes pour la poursuite 
sur l'éne i 


min 


m nosa et 
nemt, de 


des travaux et 


kie atomique. 


EUROPE 
M ie général 
quitté Berlin 
Mia Neigiaue va wüiiser 
courant électrique ve- 
nant d'Allemagne. La 
transmission au moyen 
de cables longs di 
kilomètres 
depuis jen ce 
réseau Rhénanie 
Phalle, 
W Cina millions d'hectares 
anciens territoires al- 


Catroux a 
pour M 


pont sur 
tant Jes 
is capitai 
construit, 


Four fat 
ru a 


pendant 


de 


QU'EST-CE QUI NE VA PAS EN FRANCE ? 


Cm SUITE 1} 


soldat 
ie 


son pour le remplacr. Le CI 


Ardennes savait qu'il était 


les alemanda nou. 


Nésnmolus, 
jeunes hommes su) 


tuè deux cent mile 
les champa de bataille de In défait 
de la vietgire, Mais sous la lol de I'en 
vanisseur, tout de mème, le 
Nagi. n'a ramassé ad fomu a 
mème le mellleur, il a eudcité 
armée de la résistance, 11 l'a 
reconquête de notre honneur. 
ià, elle se compait, ardente; 
l'équipe révolutionnaire qui 
nner a Vie, 


wi 
ceti 


A etan 
mirai 
leuse, pou 
vait nous red 
L'ennemi _ velllait, 
n a entrepris de détruire 
d'anéantir wa regain, 
u Luès au comba 
déportés, dont moins 
sont revenus, De l'équipe 
tance, de ia véritable, Ñ ne n 
que des survivants et ià aussi 
de la sélection a etè fausse. 
aurons jamais queis 


MM. les Repré- 
sentants 


ae 10 0 


ua rest 
‘indie 


sont 


n'auront qu’une 


seule chambre. 


On compte que d 
présantants d 
tituante doivent trouve 
un logement à Paris 
n est ému 
Jours, le servi 
un 
avait 
Hôtel 
Cette 


sans délai 


des 
pied-à-terre  convenab 
d'abord pensé nu 
, mais i était déjà retel 
formule de, l'hôtel 
avait par ailleurs l'Inconvénl 
donner un fâAcheuse impression 
d'encasernement et, en l'appli 
auant, on risqualt dé voir. #8 pro- 
longer, hors de l'enceinte du Pa- 
luis-Hourbon, des luttes auxaquelle 
la Ile République nous a habitués. 
Les représentants seront donc ré- 
partis Gsn différents hôtels. 
Chaque représentant  disporera 
d'une chambre À coucher avec uni 
salle de bains, s'il se peut.. 


DES AUDITEURS DE 


7 


Tous 


Sans Filistes 
SansPhilips [D#f] [NON] 


car PHILIPS, la grande marque 
de la Radio offre toujours : 
+ le maximum de qualités 
~ le maximum de garanties 
et pour chaque prix 
le poste le plus avantageux 


ECLAIRAGE ETRADIO 
50, Av. Montaigne 


aux Polonais par les au- 
Lotités aoviéliques. 


de noms, 


Ankiais découpent 
ballons de 
quaire ans ont 
protège les villes angial- 
sen contre N 

ia  Lufiwarte. 


darnier, 
que derrière lui on fermersit Ja malaon, 
ét 


pays a 


tte À la 


Syatématiquement 
puta» 
130.000 ra- 

intérieur, 


ue la Résis- 


Nous ne 
nos Dantua, 


150 à 200 re- 
province A la Cons- 


La questure 
depuis quelques 
réquisitions 
nie à procurer & chacun d'eux 


« Grand 


28 octobre QU.P.), — La commission d'attribution des 


ont éta livrés -pourra en tirer des mil- 


lions de mouchoirs. 


AMERIQUE 
M Sisstères de Padminh 
tration: en Calio: 
incendi 
truit 20 millions 
immeubles 


rencontrera Angeri 

pour Ben Barek, 
mari pèses 

comporti 

en sont tons d'accord pour dê. 

ciarer qu'il n'a rien perdu d 

qualités, On comprend donc 

mee d'aller 


Pest devien- 
plus en pi 

7 Un nouveau 
le Danube re- 
deux rives de 
devient ‘d'être 


pompiers qui 
batinrent de toure ID- 
lervention, car le sinia- 
tre s'était pas situé dans 
leus secteur, Explication 
si le feu s'était dècarè 
dans le secteur asaignè 
A l'une de ces trois com- 
pagnles, pendant qu'elles 
combaialent le minisire 
en cours, la compagnie 
d'assurance aurait pu 
t lea capiéaines, 
pour négligence 1 


çais dont l'équipe èst sans 
en progrès, Quelques sti 

comme Domingo, Grillon, Gré- 
Koire, Luciano appartiennent in- 


re face A Vota 
es rhumes, Jes 

leurs 
krage qul 


Samedi en championnat 
DIVISION NORD 
eStade Français (1)-An- 
gers (4). 
DIVISION SUD 
Toulouse ()-Nice (5). 


attaques 
On 


REIMS-ROUEN 
Le meilleur buteur devant 
le meilleur gardien 


REIMS, 26 octobre. ((Dè no 
fo corresp, partie), — Le Sta- 
de de Rems reçoli, dimanche 
le F.C. Rouen et ce matoh met- 
présence Sinibaldi, leader 
classement du meilleur mar 
Dambach, ie 
mellleur gardien frangais, Leur 
duel méritera d'être sutri 
Le F.C. Rouen alignera l'équi- 
pe suivante 
Dambach : 
Blondel, Besse, 
vosi, Castel, 
Déahayen 
De son 
Reims com pt 
ments, c'est-à 
Favre : Pri 
del. Jonguet, Ri 
Kuia. Sinibald, 


LL 
La Ligue de Lorraine de 
tootbali vient de es 
rencontre avee ia nélecti 


pos Gambetta, qui sont morts au mont 
Valerien ou à Dachau. 

Cette fois encore. ia vieille 
acharnée et patlente, nous i 
genoux, vaincue à la fin. Qu 
Ça lui ‘fait ? Elle nous à pri 
mile des nôtres et les mélleurs. C'est 
ia revanche, déjà, au fong de son humi- 
Mation. En 1970, eie aura refait son 
sang perdu, elle relèvera la tête, Noua 
serons, A ce moment-là, 3% mliona de 
Français, Alors T 


T 


i 


:| * Jls ” nous ont pourris 


Elle ne s'est pas 
Elle s'en est prise à 

le Vichy et de ia collaboration, 

ar elle, a divisé les Fran. 
temps. Pendant plus de qua 
elle a exigé de nous un tribi 
de quatre cents, puls de trois cents 
millions par Jour, Cette somme extra- 
vagante (le double du budget quotidien 
davant guerre), elle l'a presque entiè- 
rement remise en circulation chez nous, 
mais avec des buts procls. Avec cer 
millions elle a tout corrompu, elle a 
acheté toutes les consciences achetables, 
elle a noyé toutes les notions de vi 
leur, Elle a introduit dans In vie nati 
nale une masse énorme d'argent san 
source légale, sans identité, mans hon- 
neur.. I y est toujours. C'est le tré- 
sor de guerre du marché noir et. 
général, 
la pri 
du métier auquel 
<_débroufllardii 
Voilà pourqi 


Rivière ; 
Lepiré 
Rio, 


Felter, 
Wicara 
Damiens, 


Stado de 
a eld 


cota, je 
dire 

Marche : Pra 
saler ; Baiteux 
Petitiis, Fin 


pour Jon 
n| trerans, ] 


@ Do Monmarin à si 
contrat avee le Slade de Reims. 
Il sera essayé dans l'équipe, 
1er novembre, en match amical, 
contre Naney, 

P Ligue da Iyon O.U 
Ms nulorisse à jouer contre 

amip 


novembre pi 
à Genève. 


location pour 
PA- 


© ia jeunesse, 14 
l'Allemagne n gagnè 
a guerro sur nous. Hitler, gentiment, 
nous avalit prévesua das Mein KAMDE : 
< Je leur pourriral leur guerr 

TI a pourri et en passant, Il a saigné Nard du 
aussi, Pare des Pri 
4 Jourd'hol 26 oet 


Le grand malentendu |5» èss de ix 


5, place de Valois, 

Certes, pendant quelques semaines 

tout a paru être sauvé. La France s'en 
libérée dans un élan mervellleux, Pris 
lo pays ext revenu lentement À son som- 
mell, les humbles à leur résignation de 
sous-alimentés, les nouveaux barons à 
leurs petita millions faciles. I y a eu 
la grande peur de l'épuratlon. Elle s'est 
Aissipée, On n'a pas osé trancher dans 
in masse des indignes. On peut défendre 


Voir notre rubrique et fes 
grammes complets dans notre 


parait à 


18 heures, 


pour nous permettre de rejeter 

hors de la vie nationale trop de Fran- 

çi pas osò non phim 

frapper Quelques seigneurs de Ia 

coïiaboratfon écunomique. Industriele 

aven l'envahisseur, et cela est impardon- 

le. La Résistance y à perdu sa vi- 
gueur politique et, en partio, #a fol 

commencé le malentendu en- 

Le 

f le spectacle di 

la Libération, convalnou 

ircen profondes de la race, 

le combat de la grandeur. Der: 

rière lul, le pays s'alourdit, s'amollt, 

se refuse à justifier par son effort IA 

politique que l'on mène pour mi. L'ê- 

tranger voit tout cela. 

Et le général de Gaulle, prisonnier de 
sa mystique, prisonpler de sa mélanco. 
lique solitude, prisonnier de sa grati- 
tude envers des compagnons de in pre- 
mière heure, beaux patriotes devenus 
souvent de médiocres hommes d'Etat. 
le général de Gaulle attend le miracle 
ca miracle qui, c'est vral, à marqué 
chaque crise mortelle de notre histoire: 
il suffit de peu de ohose, de presque) 
rien, Une toute petite flamme ranimée 
au fond du cœur de chaque Français 
l'étincelle de l'esprit publie. qui 
change vite en goût de l'effort, 

Arrétons là ces lamentations intellec- 
tüelies. J'ai essayé de poser le problème. 
théorique. Ouvrons maintenant le livre 
de comptes. Voici le premier dossier : 


l'armée. 
Paul BRINGUIER. 
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